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Une nouvelle catastrophique
— Allez, Mia, ouvre bien grand.
« Ouvre bien grand » sont peut-être les trois mots les plus terrifiants à entendre, car ils signifient qu’un dentiste s’apprête à examiner votre bouche.
Je n’ai rien contre les dentistes, surtout que la mienne, le Dr Brown, est la mère de ma meilleure amie Katie. Elle est super gentille, comme la plupart de ses confrères, j’imagine… C’est juste que je n’aime pas avoir affaire à eux.
Quoi qu’il en soit, ce n’était pas Mme Brown qui me demandait d’ouvrir la bouche, c’était Joanne, son adorable assistante. Elle est grande, blonde, coiffée d’une queue de cheval. Et sous sa blouse bleue, elle porte toujours une tenue à la mode.
Elle a dû sentir mon inquiétude.
— Tout va bien, Mia. Je fais juste une radio. Tu ne sentiras rien.
J’ai ouvert grand la bouche et Joanne y a glissé un petit carré blanc avant de me demander de le mordre. Puis elle est passée dans la minuscule pièce à côté ; j’ai entendu un léger bourdonnement et elle est revenue récupérer la radio.
— Le Dr Brown arrive tout de suite. Je t’envoie ta maman, d’accord ?
— Merci, ai-je répondu, bien contente que ce soit terminé.
Il y a deux ans, quand je vivais à Manhattan, c’était la baby-sitter qui m’emmenait chez le dentiste. À présent que nous habitons en banlieue et que ma mère travaille à la maison, elle a le temps de m’accompagner à ce genre de rendez-vous (et tant mieux).
— Comment ça s’est passé ? m’a-t-elle demandé en entrant dans le cabinet.
— Mes dents sont impeccables, ai-je répondu avec un sourire éclatant. Et Joanne n’a vu aucune carie. Je mérite une récompense, tu ne crois pas ?
Ma mère a haussé les sourcils.
— Une récompense pour ne pas avoir de caries ?
— En tout cas, un tour au centre commercial me ferait du bien.
— Tu n’as pas besoin d’inventer des prétextes pour ça. J’aime le shopping autant que toi !
Mme Brown est entrée. Elle a les mêmes yeux pétillants que mon amie Katie et ses cheveux sont du même brun, sauf qu’elle les porte coupés court avec une longue frange.
— Il paraît que tu n’as aucune carie, Mia, mais je préfère vérifier par moi-même, d’accord ?
J’ai ouvert docilement la bouche.
— Tout va bien, a-t-elle déclaré une minute plus tard. Mais je voudrais vous montrer quelque chose.
Elle a tapoté le clavier de l’ordinateur à côté d’elle et mes radios sont apparues sur son écran. J’ai frémi, impressionnée par la vue de mes racines.
— Mia a les dents qui se chevauchent légèrement sur la mâchoire du haut et sur celle du bas, a-t-elle expliqué en les pointant du bout de son stylo. Si elle ne veut pas avoir de problèmes plus tard, je vous recommande d’aller voir un orthodontiste. J’ai bien peur qu’elle doive porter un appareil.
Un frisson glacial m’a parcourue.
— Un appareil ? ai-je balbutié, paniquée.
— Eh bien, je n’en suis pas certaine à cent pour cent, mais je pense que oui.
J’ai secoué la tête, les larmes aux yeux.
— Il n’en est pas question ! Je ne porterai jamais d’appareil. J’en mourrais !
— Mia, tout va bien, m’a assuré ma mère en posant la main sur mon épaule.
— Certes, ce n’est pas une nouvelle très agréable, a compati Mme Brown. Mais en corrigeant tes dents maintenant, tu garderas une bouche saine plus longtemps. Je vais te donner une brochure qui explique cela très bien. Et je connais une excellente orthodontiste à River Glen. C’est elle qui a appareillé Katie quand il a fallu lui redresser les dents.
Mme Brown a quitté la pièce et je me suis tournée vers ma mère.
— Je t’en supplie, dis-moi que je fais un cauchemar.
— Inutile de t’affoler, Mia. Attendons de voir ce que cette orthodontiste en pense, d’accord ? De toute façon, porter des bagues n’est pas si dramatique. Katie en a eu, et ta cousine Marcela aussi, souviens-toi.
Marcela était au lycée à présent mais, en effet, elle avait porté un appareil à mon âge. Je m’en souvenais parfaitement. Comment oublier l’horrible vision de sa bouche hérissée de bagues métalliques ?
— Elle n’arrêtait pas de dire que ça lui faisait mal. Et quand nous sommes allées à la fête foraine, elle a pleuré parce qu’elle ne pouvait pas manger de pomme d’amour.
— Je comprends que cela t’ait marquée, mais je t’assure, la plupart du temps, elle le supportait très bien. Dis donc, tu ne voulais pas aller faire un tour à la galerie marchande ?
Sa stratégie a fonctionné… du moins au début. En sortant de chez le dentiste, je mourais de faim ; ma mère a commencé par m’offrir un smoothie mangue-vanille.
— Si je dois porter un appareil, je pourrai au moins continuer à boire des smoothies, ai-je soupiré en sirotant ma délicieuse boisson.
— Ah, je retrouve ma Mia, a souri ma mère. Toujours positive !
Hélas, cette simple allusion a suffi à gâcher mon plaisir. Ça ne s’est pas arrangé quand nous sommes entrées chez Icon, ma boutique préférée. Ils avaient suspendu sur un portant leur dernière collection d’été avec des modèles aux couleurs toutes plus éclatantes les unes que les autres.
J’ai soulevé une robe sans manches jaune fluo.
— Avec ça on doit se faire repérer à des kilomètres, même dans le noir.
Comme le jaune me va bien, je me suis approchée d’un miroir et j’ai mis la robe devant moi. Au moment où je souriais, je me suis brusquement vue dans cette tenue avec des bagues plein les dents.
— Je ne pourrai jamais porter ça avec un appareil ! Sinon, même les extraterrestres pourront me voir de là-haut.
— Oh, Mia, tu exagères ! a aussitôt protesté ma mère.
— Si je dois porter des bagues, je n’aurais plus qu’à m’habiller en noir et m’enterrer au fond des bois.
— Allons faire un tour à la boutique de déco, a soupiré ma mère. Je vais t’offrir une bougie relaxante.
Je l’ai suivie, au bord des larmes. Malheureusement, ce n’est pas le parfum d’une bougie qui allait me faire changer d’avis : cet appareil allait me pourrir la vie !
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Mes amies sont les meilleures !
Le lendemain matin, pendant le match de foot, j’étais incapable de me concentrer. Je jouais au poste de défenseur et, à deux reprises, j’ai laissé le camp adverse passer et marquer un but. Heureusement que mon amie Emma était dans mon équipe… Elle a marqué deux fois pour rattraper mes erreurs, ce qui nous a permis de l’emporter d’un but.
Après le match, nous avons rejoint son père sur la ligne de touche. Il a les cheveux blonds et les yeux bleus, comme tous les Taylor.
— À quelle heure a lieu la réunion du Cupcake Club ? a-t-il demandé alors que nous nous entassions dans son monospace.
— Katie et Alex doivent venir à 11 h 30, a répondu Emma en montrant le cadran sur le tableau de bord qui indiquait 10 h 56. Nous avons tout le temps.
Nous avons fondé le Cupcake Club avec mes amies Katie, Alex et Emma à notre entrée au collège. Au début, c’était juste un prétexte pour nous retrouver et bavarder tout en faisant de la pâtisserie, mais c’est devenu une véritable passion. Nous vendons nos cupcakes et nous organisons même des fêtes pour nos clients !
— Parfait. Comme ça vous pourrez goûter les barres de céréales que j’ai faites ce matin, a poursuivi M. Taylor. Avec tous les sportifs que nous avons dans la famille, j’en ai assez de dépenser des fortunes en barres protéinées.
— Hé, ça c’est la faute de Matt et de Sam, a protesté Emma. Ce sont de vrais estomacs ambulants.
M. Taylor lui a fait un clin d’œil dans le rétroviseur.
— Tu ne vaux pas mieux que tes frères. Mais c’est normal, vous êtes en pleine croissance.
Emma m’a regardée en levant les yeux au ciel. Les parents ont le don de dire des choses embarrassantes !
Quelques minutes plus tard, nous étions assises à la table de la cuisine à déguster les barres confectionnées par son père.
— Alors, qu’est-ce que vous en pensez ? nous a-t-il demandé.
— C’est très bon, ai-je répondu poliment.
— Mais un peu sec à mon goût, a ajouté Emma.
— J’aurais peut-être dû mettre davantage de yaourt.
— Vous devriez demander conseil à Katie, ai-je suggéré. Il n’y a pas plus douée qu’elle pour améliorer une recette.
— Oh, merci.
Katie et Alex sont arrivées peu après. Katie portait un tee-shirt blanc avec un dessin de licorne et un short violet. Alex un jean slim avec un adorable débardeur bleu et un bandeau assorti.
M. Taylor leur a tendu une barre de céréales.
— Je teste une nouvelle recette. Les critiques sont les bienvenues.
— Nous te ferons un rapport complet plus tard, papa, a promis Emma. Mais pour le moment, nous avons quelques petites choses importantes à régler.
— Bon, j’ai compris, je vous laisse.
— Alors, comment s’est passé le match ? a demandé Alex en s’asseyant.
— Nous avons gagné ! a annoncé triomphalement Emma.
— Mais pas grâce à moi, ai-je précisé avec une grimace. J’étais nulle ce matin.
— Pas du tout, a protesté Emma.
— Si, j’étais complètement absente. En fait, j’ai appris que j’allais peut-être porter un appareil dentaire.
Katie a poussé un cri.
— Pas possible ! Ma mère ne m’a rien dit.
— Normal, c’est le secret médical, a souligné Alex.
— Il faut que j’aille voir une orthodontiste pour en être sûre.
Emma s’est tournée vers Katie.
— Ta mère s’est peut-être trompée. Ma dentiste pensait qu’il m’en fallait un, mais l’orthodontiste a dit que ce n’était pas la peine.
— Il ne me reste plus qu’à espérer que Mme Brown soit une mauvaise dentiste, c’est ça ? ai-je gloussé.
Emma est devenue toute rouge, heureusement Katie a éclaté de rire.
— Moi aussi, j’espère qu’elle s’est trompée ! C’est vraiment pas drôle de porter des bagues.
Sam, le frère aîné d’Emma, est entré à ce moment-là. Katie et moi, on l’adore. C’est impossible de ne pas être amoureuse de lui : non seulement c’est la star de son équipe de basket mais, en plus, il est aussi mignon que sympa ! Seul problème : il est au lycée.
— Qui va avoir des bagues ? a-t-il demandé en attrapant une bouteille de lait dans le frigo.
J’ai levé la main.
— Moi, mais ce n’est pas encore sûr.
— J’en ai eu aussi. Ça ne s’est pas si mal passé.
— Tu n’arrêtais pas de dire que ça te faisait mal, lui a rappelé Emma.
— C’était juste pour avoir du rab de glace. Non, sérieusement, Mia, c’est un peu douloureux au début, mais ça passe vite.
— Merci, tu me rassures.
— Les barres de céréales de papa sont vraiment trop sèches ! a-t-il marmonné en jetant la bouteille de lait vide dans la poubelle.
— Il n’y a pas que la douleur qui m’inquiète, ai-je avoué dès qu’il a disparu. Vous m’imaginez avec une bouche pleine de métal ? C’est la mort sociale assurée.
— Tu sais qu’on fait des appareils transparents ? a répliqué Alex. Ça ne se voit pratiquement pas.
— Oui, ma mère dit que tout le monde en demande, a ajouté Katie.
— C’est vrai, tu as raison ! J’avais complètement oublié que ça existait. J’aurai moins de mal à le supporter s’il ne se voit pas.
J’avais l’impression d’apercevoir un arc-en-ciel après une journée de déluge. Mes amies ont le don de me remonter le moral.
— Bon, il serait temps de passer aux choses sérieuses, nous a rappelé Alex.
— Nous devons faire trois douzaines de cupcakes, c’est ça ? a demandé Katie.
Alex a acquiescé. Emma s’est levée.
— Laissez-moi juste débarrasser le désordre de mon père et on se met au travail.
Nous avions décidé de réaliser des gâteaux à la vanille avec un glaçage vanille, notre recette la plus basique. Cette fois, nous misions tout sur la décoration.
— Je n’en reviens pas qu’on fasse encore un anniversaire pour des petits, a grommelé Katie pendant que nous préparions la pâte.
Katie est fille unique, comme je l’étais avant que ma mère se remarie et que j’hérite d’un demi-frère. Elle a du mal à supporter les jeunes enfants, pourtant, eux, ils l’adorent !
— Ça permet de nous faire connaître, a souligné Alex.
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